
L’EMPIRE DU GHANA 

 

I- Généralité : 

 

 

1- Origines : 

 

Il aurait existé, dit la légende, depuis le IIIe siècle. Mais c’est au VIIIe siècle qu’il prit la forme d’un 

véritable empire, à la suite du renversement de la première dynastie par un chef du pays vassal 

d’Ouagadou, au Nord. Dès lors on appela cet empire indifféremment Ouagadou ou Ghana (ce terme 

désignant d’abord le souverain, fut étendu à sa capitale  Koumbi, puis au pays). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                      Empire du Ghana. 

 

 

La dynastie des Cissé Tounkara (Tourka : roi en Sarakollé), ainsi fondée par Kaya Maghan Cissé, en 

790, régna jusqu’à la conquête Almoravide, en 1076. 

Le roi était à la tête d’une sorte de confédération de tribus et de clans à caractère patriarcal, qui 

s’étendait du Moyen Sénégal à tout le cours supérieur du Niger, et de la savane au désert. 

 Une série de régions ou de principautés voisines relevaient de lui : il contrôlait les pays aurifères du 

Bambouk et du Bouré, bases de sa fortune commerciale (l’or n’avait pas d’usage monétaire, mais 

c’était une précieuse marchandise à échanger en troc ; sa valeur était assez connue pour que le roi 

décorât sa tête de pépites, et se ventât d’en posséder, jusque dans son nom : Kaya Maghan signifie 

« roi de l’or »). 



 D’autre part il tenait en dépendance, à la fois par la force, par traités et par liens de clan royal à clans 

vassaux, divers Etats ou provinces. 

- A u Nord-Ouest, le royaume berbère d’Aoudaghost, oasis et nœud de caravanes prospère, 

s’étendant jusqu’à l’Adrar. Un gouverneur ghanéen y est installé en 990. 

- A l’Ouest, l’Etat toucouleur du Tekrour, installé dans la boucle du Sénégal et sur le Fouta 

Toro. 

- Au Sud-Est, le Pays Manding, encore purement agricole, mais ou les Malinké devraient 

édifier plus tard l’Etat du Mali. 

- A l’Est, du sommet de la boucle du Niger à la région de Niamey, les Songhaï dont l’ancienne 

capitale était Koukiya, avant Gao, gardèrent toujours leur indépendance, ainsi que l’actuel pays 

Mossi ou aucun Etat ne s’était encore organisé. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plan de la ville de Koumbi. 

 

Les ruines de la ville des marchands ont été retrouvées à Koumbi Saleh, lieu de résidence de 

l’empereur au sud de l’actuelle Mauritanie. Elles sont le témoignage d’une grande richesse et d’une 

intense activité. Il y avait aussi des villes comme : Diara, au Kaniaga, Sila, dans le Tekrour, Néma dans 

le Ouagadou.   

 

2- Organisation politique et sociale : 

 

L’empereur du Ghana jouissait d’un pouvoir absolu : il réunissait la souveraineté politique et 

militaire, la primauté religieuse et la justice suprême. Il était le chef, le « suzerain » de tous les chefs 

de tribus. Il vivait entouré de ses notables et dignitaires, dans un somptueux palais. 



Dans l’exercice de ses fonctions, l’empereur était assisté d’un premier ministre qui répercutait dans 

les provinces et royaumes vassaux les décisions du Tounkara. A sa mort, son neveu (le fils de sa 

sœur) lui succédait. Il était enterré dans la forêt sacrée, proche du palais, ou se trouvait la grotte du 

demi-dieu protecteur du peuple, Ouagadou Bida. 

Dans chaque province, toutes les tribus envoyaient des hommes à l’armée royale qui aurait compté 

200 000 combattants (archers et cavaliers). 

 

a- Organisation administrative : 

 

L’Empire fut divisé en provinces et royaumes, respectivement commandés par des gouverneurs et 

des rois. Les provinces et les royaumes éraient divisés en cantons, commandés par des chefs de 

canton, et en villages, commandés par des chefs de village. 

    Certains royaumes étaient confiés à des familles soninkés différentes de la famille du Tounkara, ou 

roi. Ils payaient  tribu au Kaya Maghan : c’était le Diara avec les Niakaté, le Sosso avec les Diarisso, le 

Diafounou avec les Doucouré. D’autres royaumes étaient sous le commandement direct de la famille 

impériale. 

Tous ces royaumes et provinces exécutaient les ordres du Tounkara et lui envoyaient des soldats 

pour grossir les rangs de la puissante armée impériale, 200 000 hommes dont 40 000 archers. 

 

b- Organisation économique : 

 

L’économie de l’Empire avait pour bases : l’agriculture, l’artisanat, le commerce et mes mines. 

 Agriculture. Elle prospérait dans le Sud plus humide ; la production se compose de céréales 

(mil, fonio, riz) et de tubercules (manioc, ignames, taro). Le Nord du pays était réservé à la culture du 

blé, des dattes, et surtout à l’élevage du gros et du petit bétail. 

 Artisanat. Il se développait dans de grands centres comme Samakanda et Koumbi- Saleh. 

L’or, l’argent, le fer étaient abondants au Ghana. Les bijoutiers, les forgerons, les maçons, les 

menuisiers et les cordonniers des grandes villes étaient très qualifiés. 

 Commerce. Il était très florissant aux carrefours qu’étaient Aoudaghost, Barissa, Silla et 

Gandiourou. Le Ghana exploitait l’or, les peaux, les céréales et les esclaves. Il importait les dattes, les 

cuirs, le cuivre, le sel, l’ambre. Le commerce de la poudre d’or était libre ; les pépites étaient 

réservées à l’empereur. 

 Mines. L’or était extrait dans les mines du Sud, au Galam, Bambouk, Bouré, le fer provenait 

de Méma (Néma). 



 Transports. Ils se faisaient par des esclaves, soit à dos d’âne, par des bœufs porteurs, à 

cheval et, au Sahara, à dos de chameau. Il n’y avait que des pistes. Les plus importantes d’entre elles 

traversaient le Sahara. C’étaient des pistes transsahariennes. 

 

c- Organisation sociale : 

 

Au Ghana, la société était constituée de clans et de tribus. Elle comportait trois couches : 

 Les nobles : les aristocrates détenant le pouvoir et les hommes libres, commerçants ou 

agriculteurs ;  

 Les hommes de caste : les artisans et les griots ; 

 Les esclaves : captifs de guerre pour la plupart, ils étaient contraints aux travaux les durs. 

 

QUESTIONS : 

 

1) Citez les principales divisions administratives de l’Empire du Ghana. 

2) Citez les activités économiques dans l’Empire du Ghana. 

3) Citez les couches sociales de l’Empire du Ghana. 

 

3- Empire du Ghana le déclin et la fin : 

 

L’Empire du Ghana était tolérant : il admettait les contacts avec les musulmans, dont il ne voulait 

pourtant pas partager la religion. Il les laissait construire des mosquées dans ses villes. Mais bientôt 

les musulmans du Bas-Sénégal, conduits par les Almoravides, résolurent de conquérir le Ghana, et 

prirent Koumbi Saleh en 1076.  

Cette domination fut très brève : en 1088, Abou Bakr, un des principaux chefs almoravides, fut 

rappelé dans l’Adrar, lui partit, Ghana reprit son indépendance. Mais les diverses régions tributaires 

de l’ancien Ghana, ou soumises par lui, avaient profité de la victoire d’Abou Bakr, pour rejeter toute 

tutelle ; le Ghana, ruiné par la défaite, ne parvient pas à les reprendre en mains. 

 Il se retrouva donc réduit au seul Ouagadou, tandis que les Songhaï, les Manding, le Tekrour 

s’érigeaient en royaume indépendant. 

 L’Ouagadou, lui-même, n’était plus de taille à tenir tête aux puissances successives qui allaient 

s’édifier sur ses ruines, au cours des siècles suivants. Il fut à nouveau conquis et vassalisé par l’Empire 

Sosso, puis, à la chute de celui-ci, par Soundjata, vers 1235. Dès lors, il ne fut plus qu’une 

dépendance secondaire du Mali jusqu’au XIVe siècle. 



Koumbi, ayant été dépossédée de ses fonctions commerciales et du marché de l’or, au profit des 

Empires nouveaux et de leurs capitales, ne fut bientôt plus qu’un village, et le pays perdit toute 

importance historique. 

 

 
Résumé : 

 
Le premier grand Empire Noir en Afrique occidentale fut Le Ghana. Il est connu grâce aux 
documents écrits en arabe, à la tradition orale et aux fouilles archéologiques.  
Les fondateurs de cet Empire furent les Soninké de la région de Nara.  
L’Empire s’appelait Ghana ou Ouagadou, et la capitale Koumbi-Saleh. La dynastie régnante la mieux 
connue fut celle des Cissé Tounkara. L’empereur était appelé « Kaya Maghan », c’est-à-dire 
propriétaire de l’or de tout l’Empire. 
 
 

 

 

Questions : 

 

1- Précise la nature des documents qui ont permis de retracer l’histoire du Ghana. 

2- Donne le nom du peuple fondateur de l’empire du Ghana et la dynastie la plus connue. 

3- Cite les activités économiques du Ghana. 

4- Donne la date de la prise de la capitale de l’empire du Ghana ainsi que le nom des 

envahisseurs. 

5- Cite les royaumes qui se sont détachés du Ghana. 

6- Cite les principales conséquences de l’invasion du Ghana par les Almoravides. 

 

 

 


